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La contradiction fondamentale

L’arménien est une langue indo-européenne
L’ourartéen est une langue asiatique, liée au hourrite

donc l’ourartéen et l’arménien ne peuvent avoir de liens



I- Les inscriptions et les sources littéraires

Les dernières mentions par les rois d’Assyrie

L’intégration à l’Empire achéménide

La prise de pouvoir de Darius Ier

Autres mentions de l’Arménie à l’époque achéménique

L’apport des sources grecques

Un cas exemplaire : Araxa, fils de Haldita

La question de l’hellénisation des peuples non-grecs



Les dernières mentions par les 
rois d’Assyrie

La chronique de Nabonide



Carte babylonienne du monde 
VIe-Ve siècle av. J.-C.

3. Urartu (akkadien : ú-ra-áš-tu)



Intégration à l’Empire achéménide



La prise de pouvoir
de Darius Ier







Version araméenne

Berlin, Neues Museum, P13447















Autres mentions de l’Arménie à l’époque achéménique

Xersès Ier

Artaxerxès II







Les soldats de Xerxès I
tous les peuples confondus, sur la tombe de Xerxès I, à Naqsh-e Rostam



Inscription A2Pa, Persépolis
tombe d’Artaxerxes II



L’apport des sources grecques

Hérodote
StrabonHécatée de Milet



Hécatée de Milet († 480 env.) :
« Χαλύϐοισι πρὸς νότον Ἀρμένιοι ὁμουρέουσι. -
Les Khalybes partagent la frontière au sud avec
les Arméniens . »



Le monde selon Hérodote



Hérodote, Enquête



Hérodote, Enquête



Xénophon, Cyropédie

Au moment de la conquête du pays par Cyrus, les Chaldes vivent au 
sommet des montagnes d’où ils descendent pour faire des razzias chez 
les Arméniens. 

Les Chaldes vivent au sommet des montagnes

Les Chaldes disposent d’un armement léger « un bouclier d’osier et deux 
javelots » 

Les Chaldes ont des relations avec le roi des Indiens.



Un cas exemplaire : Araxa, fils de Haldita







La question de l’hellénisation des peuples
non-grecs



Strabon, Géographie

« Voici maintenant ce qu'une antique tradition marque 
relativement à l'origine de la nation elle-même. On a pu voir
plus haut comment le Thessalien Arménus avait quitté
Arménium, sa ville natale, située non loin de Boebé, entre 
Phères et Larisse, pour suivre Jason, et comment il avait
pénétré avec le héros jusqu'au cœur de l'Arménie ; or, c'est à
Arménus, s'il faut en croire les historiens, Cyrsile de Pharsale
et Medios de Larissa, tous deux compagnons d'armes
d'Alexandre, que l'Arménie aurait dû son nom. […] Ajoutons
qu'au dire de certains auteurs, le costume national des 
Arméniens n'est autre que le costume thessalien lui-même. » 
[= notre texte 19]



Justin, d’après Torgue Pompée
Histoires Philippiques

« Ce royaume eut pour fondateur Armenius, compagnon de Jason 
de Thessalie. Le roi Pelias, voulant faire périr Jason dont le courage 
lui semblait menacer sa puissance, le fait partir en Colchide, avec 
ordre de lui rapporter cette Toison d'or, si fameuse chez tous les 
peuples. II espérait le voir succomber, soit dans les périls de cette
longue navigation, soit dans une guerre contre des barbares si
redoutés. Jason ayant publié le projet de cette glorieuse expédition, 
de presque tout l'univers accourut à ses côtés une élite de jeunes
guerriers ; de là cette armée de héros, qui reçurent le nom 
d'Argonautes. […] Armenius, né aussi en Thessalie, l'un des 
officiers de Jason, ayant réuni les troupes que la mort de Jason avait
dispersées, fonde le royaume d'Arménie. » [= notre texte 21]



II- Les sources hébraïques

Ararat et Ourartou
Fuite des fils de Sanchérib
L’alliance avec Israël
Toubal-Caïn et Toubal

Sennacherib pendant la guerre contre Babylone,
bas-relief de son palais à Ninive



Ralf-Bernhard Wartke :  

« Le nom assyrien d'« Ourartou », utilisé jadis dans toute
l'Asie Mineure, est devenu « Ararat » dans l'écriture
hébraïque (où l'on ne note que les consonnes) ; Ararat est
devenu « rrt ». Dans le traitement des textes par les savants 
juifs, on remplace ensuite les voyelles par des « a ». Ce choix
interprétatif du texte hébreu (Massora) a été établi du VIe au 
Xe siècle par les savants juifs de Babylone ou de Palestine 
(les Massorètes). C'est seulement après le décodage des 
documents assyriens en écriture cunéiforme qu'on a 
compris que le mot Ararat correspondait au terme assyrien
Ourartou . »



Ararat = Ourartou
Ararat = Arménie

Donc
Ourartou = Arménie



Fuite des fils de Sanchérib

« 2 [4] XIX Rois 35. Cette nuit-là, l'ange de l'Éternel sortit et frappa dans 
le camp des Assyriens cent quatre-vingt-cinq mille hommes. Et quand
on se leva le matin, voilà que c'étaient tous des corps morts.

36. Alors Sanchérib, roi d'Assyrie, leva son camp, partit et s'en retourna ; 
et il resta à Ninive.

37. Or, comme il se tenait prosterné dans la maison de Nisroc, son dieu, 
Adrammélec et Scharetser, ses fils, le frappèrent par l’épée, et s'enfuirent
au pays d'Ararat. Et Ésar Haddon, son fils, régna à sa place . »



Conclusion de la partie I:



Partie II : Des éléments de 
renouvellement de notre vision



III- L’apport de l’archéologie et de 
la culture matérielle

La pérennité des villes du haut-plateau
La continuité des productions agricoles et artisanales
Le tapis de Pazyryk
Le rhython au cavalier en costume mède d’Erebouni







Le réseau des villes :
Erebouni





Arguichtihinili



Van / Toushpa : Inscription de Xerxes



La stèle de Zwartnotz

« Roussa, fils d’Arguichti, déclare : dans la vallée de 
Koutourlini, le sol n’avait jamais été travaillé, alors, sur l’ordre
de Khaldi, j’ai planté ce vignoble, j’ai ensemencé les champs tout 
autour de la ville. J’ai creusé un canal à partir du fleuve
Ildarouni : il porte le nom de Oumeshini. »







Le tapis de Pazyryk









Le rhyton au cavalier en 
costume mède d’Erebouni



IV- L’apport des études génétiques

Généralités sur les études génétiques
Grande diversité du génome arménien
Séparations des « Arméniens » des autres population au 
néolithique
Proximité des « Arméniens » avec d’autres peuples



GÉNÉTIQUES 
PATERNELLES ET MATERNELLES



Répartition des 4 principaux bassins 
actuels



Les haplogroupes de l’ADN du peuple Arménien





Résultats des premières études génétiques



ADN-mt des squelettes de Nerqin Nacer



LE PLATEAU ARMÉNIEN COMME CORRIDOR 
POUR LES MIGRATIONS NEOLITHIQUES





Partie III : 
Les vexatae questiones



V- Un problème immense et persistant, la 
question de la langue

Un problème immense et persistant, la question de la 
langue
Que reste-t-il de la théorie indo-européenne aujourd’hui ?
Nouvelles études sur la région d’origine des Indo-
Européens
Réflexions sur les racines de l’arménien
Nouvelles études sur la langue ourartéenne



Localisation des deux principales théories
sur l’origine des peuples indo-européens





arbre des langues indo-européennes



L’origine de l’indo-européen selon Aktinson et alii



Réflexions sur les racines de l’arménien

l’arménien « gorg (գորգ) –tapis » a la même racine que le hittite « karka - couverte », 

l’arménien « nourn (նուռ) - grenade » vient probablement du hourrite « nuranti », 

l’arménien « abera (աբեղա) –moine » de l’assyrien « abila », 

l’arménien « dari (տարի) –année » a la même racine que l’akkadien « daritu - durée » 

l’arménien « magarat (մագաղաթ) –parchemin » vient de l’araméen « magaleta ». 



Un autre argument convergent : campagne de Sargon d’Akkad (2633-2579 av. J.-C.) au pays de Nur-Dagan, sud-ouest du 
plateau arménien : 

la pomme (« hashuru / (խնձոր) xntsor »), 

la figue (« tittu / (թութ) t’ut’ »), 

la prune (akk. : « salluru » ; arm. : (սալոր) « salor »),

le platane (akk. : « susu » ; arm. (սօսի) « sossi »),

le pois (akk. : « halluru » ; arm. (ոլոռն) « olorn »), 

l’abricot (akk. : « tzirdou » ; arm. : (ծիրան) « tziran »).



Nouvelles études sur la langue 
ourartéenne





V- Une dernière question insondable (?) : 
l’identité arménienne

Que reste-t-il de la théorie indo-européenne aujourd’hui ?
Nouvelles études sur la région d’origine des Indo-Européens
Réflexions sur les racines de l’arménien
Nouvelles études sur la langue ourartéenne



Le peuple issu de Haïk, les Hay-er,
et le Hayaša (?)

Haïk partit de Mésopotamie (Babylone) vers le Haut-plateau arménien, 
afin d’y vivre, lui et les siens : « il va s’établir au pied d’une montagne 
[=Ararat], dans une plaine où s’étaient installés à demeure un petit 
nombre d’hommes ». Moïse de Khorène, Histoire d’Arménie, I, 10
« notre pays s’appelle Haik‘, du nom de notre ancêtre commun ». Moïse 
de Khorène, Histoire d’Arménie, I, 11.



Datation

La date de 2492 av. J.-C. qui est le début théorique de l’histoire arménienne est une date 
délicate à établir. Il s’agit donc, théoriquement, du début de son calendrier païen. Cette date 
correspond, selon la tradition arménienne, à la victoire de Haïk sur Bel et a été élaborée par le 
Père Gévond Alishan sur les bases que nous allons tenter de préciser . Il part de deux bases. 
D’une part, les « saty » ou grands cycles, qui sont des périodes de 1460 années. D’autre part, il 
utilise comme fin de ce calendrier l’abolition de la monarchie arménienne (arsacide) en 428, 
année où l’année mobile débutait le 11 août qui est aussi son premier jour théorique, et qui 
correspond à une fin de grand cycle, de « saty ».

Puis il soustrait 428 à 1460 et obtient 1032 puis ajoute une seconde fois 1460 à 1032 et obtient 
la date de 2492 .



Moïse de Khorène, Histoire d’Arménie, I, 5

« Japhet

Japhet engendra Gomer ; 

Gomer engendra T‘iras ; 

T‘iras engendra T‘orgom ; 

T‘orgom engendra Haïk ;

Haïk engendra Armaniak ;

Armaniak engendra Armayis ;

Armayis engendra Amasia ;

Amasia engendra Gegham ;

Gegham engendra Harma ;

Harma engendra Aram ;

Aram engendra Ara le beau  »



Moïse de Khorène, Histoire d’Arménie, I, 12

« On raconte d’Aram qu’il accomplit beaucoup de vaillants
exploits en des combats guerriers et qu’il étendit de tous côtés
les limites de l’Arménie. C’est d’après son nom que toutes les 
nations appellent notre pays : les Grecs disent les Armên, les 
Perses et les Syriens les Armênik . »



Partie IV : Nouvelles hypothèses, 
nouveaux horizons

CT Tk-1 Vo
Toprakkale
Berlin VAT 7770



VII- L’histoire des Arméniens de Moïse de 
Khorène, éclairé par l’archéologie ?

* Des princes haykiens sous la domination ourartéenne ?
* Sakyordi / Šaga-dumu
* Parouïr, fils de Sakyordi premier roi d’Arménie



Moïse de Khorène, Histoire d’Arménie, Livre I: 
chap. 5- 20 : temps des géants
chap. 21-32 : les premiers rois arméniens



« Aram

Ara

Ara fils d’Ara (C’est le fils
de notre Ara, appelé Ara 
par Chamiram, qui lui
confia la tâche de 
gouverner notre pays)

Anouschavan

Parêt

Arbak

Zavan

P‘aṛnak

Sour (de sont temps 
vivait Josué fils de Nau)

Havanak

Vachtak

Haïkak (on dit de lui
qu’il vivait à l’époque de 
Bélok‘os et que, pour 
avoir inconsidérément
suscité des troubles, il y 
trouva la mort

Ampak

Aṛnak

Chavarsch

Noraïr

Vẹstaskar

Goṛak,

Herant

Ẹndzak‘

Gḷak,

Hauro

Zarmaïr (envoyé par 
Teutamos au secours de 
Priam avec l’armée
éthiopienne, il est tué par 
les vaillants Hellènes)

Pertch

Arboun,

Bazouk

Hoï

Yousak

Kaïpak

Skayorti. » 



Tablette de Berlin VAT 7770 



La transcription de cette tablette est la suivante :

1. a-ku/šù-ke MU mRu-sa-a-URU/ka mAr-giš-t[e-ḫ]i-n[é]

2. mŠa-ga-DUMU ṭi/ar-a LUGÁL Iš-qu-gu-ul-ḫi-e

3. ú-la-b[é] KURMa-na-i-di mA-ka-WA-[x?] (mA-ka-we/mA-ka-wi/mA-ka-wa-x)

4. e-si-i a-še ... 

Après discussion et échanges avec Sargis Ayvazyan, il est
possible de proposer la traduction suivante pour ce texte :

1. « En l’année ak/šuke de Rusa, fils d’Argišti, 

2. Šaga-dumu[= fils ?], puissant roi d’Išqugulu=ulḫe,

3. alla au [pays de] Mana à la place de Akawa, 

4. lorsque Haldi . »



Sakyordi / Šaga-dumu

Traduction : « Année de la ville de Rusa, fils d’Argišti, lorsque Šagaputara, roi d’Išqugulu, alla au pays 
de Mana à la place de Aka’awa, (et) lorsque Haldi m’installa en tant que roi dans la ville de Rusahinili, 
en face du mont Qilbani, dans le sanctuaire BARA. »

Šaga-dumu : « Šaga-peut être translitéré comme Ša-qa ou Ša-kà et prononcé /S(ǝ)kay-/ et  … comme 
/S(ǝ)kay/-fils (=/S(ǝ)kay-ordi) qui phonétiquement correspond pleinement avec le nom du patriarche 
arménien Sakyordi »

Sakyordi, le père de Parouïr le premier roi d’Arménie. La construction de ce nom est clairement parallèle 
à Šaga-dumu. En effet, le premier nom pourrait se comprendre comme « fils (որդւ) de Scythe (Սկա) » 

Sakyordi est également, mentionné comme l’hôte qui accueillit, Adramelek‘ et Sanasar, les deux fils de 
Sennacherib (Senekerim ; † 681) et les établit en Arménie.



Parouïr, fils de Sakyordi premier roi
d’« Arménie » 

Parouïr participe avec ses troupes, selon l’historien arménien, à la 
prise de la capitale assyrienne par les Mèdes de Varbakès, où
était retranché le roi Sardanapale (669 à 627 av. J.-C.). 
La suite de la liste de rois comporte Oronte Ier (Ervant) et son fils
Tigrane, cité par Xénophon, et que nous avons déjà mentionnés à
l’époque mède entre 580 et 550 av. J.-C.









VIII- Trois scénarios possibles sur l’origine
du peuple arménien



Préalable

Dans plusieurs États des deuxième et premier millénaire avant
notre ère ont observe la présence de populations mélangées
indo-européennes et asiatiques : chez les Hittites, dans le 
royaume de Mitanni et très probablement chez les Ourartéens.



1- Les Ourartéens et les Arméniens, deux 
peuples distincts ?  

1. Les Arméniens sont un peuple complètement et exclusivement Indo-européens, issu de la 
culture dites des Kourganes.

2. Les Proto-Arméniens sont arrivés sur le plateau arménien par migration depuis les plaines du 
nord de la mer Noire, l’Ukraine actuelle, aves les Proto-Phrygiens, vers 2 700-2 600 av. J.-C. selon
les hypothèse actuelles, ce qui serait confirmée par la diffusion du chariots et des chevaux.

3. Entre 2 500 av. J.-C. et 1 500 av. J.-C., nous ne savons rien de précis.

4. Il est aussi possible qu’ils soient arrivés par les Balkans, en envahisseurs, plus tard vers 1 200 av. 
J.-C., entre les strates archéologiques Troie VIIa et VIIb.

5. Entre l 200 av. J.-C. et les années 650 av. J.-C. nous ne savons rien de précis ni où ils étaient.

6. Au moment de l’affaiblissement de l’Ourartou, ils ont fait parti des envahisseurs du royaume, 
dans lequel ils se sont installés et auquel ils ont donné leur nom, leur langue et leur culture.



Conséquences

a. Le lien entre les Arméniens et les rois Sakavorti et son fils Paroïr est possible.

b. L’analyse des tombes de Nerqin Naver est un hasard qui ne prouve rien.

c. Les textes akkadiens et araméens qui mentionnent les Ourartéens pour les 
Arméniens sont des erreurs.

d. Les emprunts arméniens à l’ourartéen sont erratiques et sont dus à des 
contacts tardifs.



2- Les Ourartéens et les Arméniens, un seul
et même peuple ?

1. Arrivée vers 10 000 – 8 000 av. J.-C., de populations depuis la 
plaine de Mésopotamie et la façade méditerranéenne.

2. Fusion progressive des arrivants avec les populations antérieures, 
en un seul et même peuple maîtrisant l’agriculture, le début de la 
métallurgie et divers artisanats.

3. IVe-IIIe millénaire av. J.-C., une partie de ces populations migrent
vers le Caucase, d’autres vers la Grèce, les Balkans et l’Europe au-
delà. Ils diffusent l’agriculture, la métallurgie et divers artisanats.

4. Vers 2 500 av. J.-C., les « Proto-Arméniens » s’isolent de leur
voisins et développent un première culture matérielle voir quelques
traits d’identité commune.

5. IXe-VIIe siècles av. J.-C., essor du royaume d’Ourartou où les élites 
sont asianiques et la dynastie royale est asianique également.

6. 714 av. J.-C. invasion des Scythe qui affaiblit le royaume.

7. 670 env. tremblement de terre à Erebouni qui détruit le rempart

sud et fragilise encore l’État ourartéen, qui parvient à réparer les 
dégâts, les dépôt les plus précieux sont transportés à Karmir Blour.

8. Décennie 640 av. J.-C.,  conjonction des faits suivants fait 
s’effondrer l’Ourartou : 

-nouveau tremblement de terre ;

-invasion des Cimmériens ;

-opposition interne mal connue ;

9. Sakavorti se révolte contre son seigneur le roi Roussa III et au 
terme d’une période de lutte, son fils prend le pouvoir et fonde une
nouvelle dynastie royale, arménienne.

10. Alliance des Arméniens avec les Mèdes contre l’Assyrie.



Conséquences

a. Les textes vieux perse, élamite, akkadiens et araméens
assimilent les Ourartéens aux Arméniens s’expliquent par le fait 
qu’il y a eut simplement un changement de dynastie, au sein 
d’une même population, celle du plateau arménien.
b. Les emprunts arméniens à l’ourartéen sont la conséquence
de ces siècles de contacts et de vie commune. Mais le 
changement de langue reste à étudier et expliquer.



3- Les Ourartéens et les Arméniens, sont
ni identique ni différents, mais issus d’un 
métissage ?

1. Arrivée vers 10 000 – 8 000 av. J.-C., de populations depuis la 
plaine de Mésopotamie et la façade méditerranéenne.

2. Coexistence avec les populations antérieures, développement
d’une culture hourrite.

3. IVe-IIIe millénaire av. J.-C., une partie de ces populations 
migrent vers le Caucase, d’autres vers la Grèce, les Balkans et 
l’Europe au-delà. Ils diffusent l’agriculture, la métallurgie et divers 
artisanats.

4. Mélange des populations Indo-européennes, asianiques
(Hourrites) et autres.

5. Vers 2 500 av. J.-C., les Proto-Arméniens s’isolent de leur
voisins et développent un première culture matérielle voir
quelques traits d’identité commune.

6. Existence de divers clans conservant certains traits culturels et 
particuliers dont certains sont de langue indo-européenne et 
d’autres asianiques (les Ourartéens), mais large fusion des 
populations du haut plateau ce qu’attestes les fouilles et l’études
des sépultures de Nerqin Naver.

7. IXe-VIIe siècles av. J.-C., essor du royaume d’Ourartou où les 

élites sont essentiellement asianiques comme sa dynastie royale.

8. 714 av. J.-C. invasion des Scythe qui affaiblit le royaume

9. 670 env. tremblement de terre à Erebouni qui détruit le 
rempart sud et fragilise encore l’État ourartéen, qui parvient à
réparer les dégâts, les dépôt les plus précieux sont transportés à
Karmir Blour.

10.Décennie 640 av. J.-C.,  conjonction des faits suivants fait 
s’effondrer l’Ourartou : 

11.Sakavorti, un prince arménien, se révolte contre son seigneur 
le roi ourartéen Roussa III et au terme d’une période de lutte, son 
fils prend le pouvoir et fonde une nouvelle dynastie royale, 
arménienne celle-ci.

12.Alliance des Arméniens avec les Mèdes contre l’Assyrie.

13.Les éléments asianiques sont progressivement intégrés aux 
populations arméniennes.



Conclusion


